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HABITATION GAULOISE DE L'OPPIDUM DE GENEVE

L. Blondel.

armi tant de bouleversements necessaires pour etablir les nouveaux
quartiers dans le centre urbain, un des plus importants que la

ville ait du executer etait la creation d'une rue derriere les

immeubles de la rue de la Rötisserie. On a profondement entaille
le flanc de la colline, demoli et reconstruit entierement les murs

des terrasses qui soutiennent l'ancien hotel du resident de France, maintenant
I'immeuble du Musee. Outre I'interet qu'a presente ce travail difficile, car il fallait
eviter les glissements de terrain et soutenir par de profonds etais de beton arme
les constructions superieures, cette entreprise a fourni l'occasion de constater les

premieres habitations qui se sont etablies sur le promontoire genevois.
Pendant la premiere etape des travaux, qui ont debute du cote de la Tour-de-

Boel, ä pen cle profondeur en dessous des anciennes fondations, on a rencontre
un sable d'alluvion tres fin et compact, ressemblant par endroits a de la molasse

friable. Dans'la deuxieme etape, vers Test, sous le corps de bätiment pen eleve

qui depend de I'immeuble du Musee, la nature du terrain se modifiait entierement.
En forant d'avance les puits pour etablir les piliers de soutenement des maisons,
les entrepreneurs s'etaient deja. apergus de cette difference du sous-sol et avaient
du descendre les piles beaucoup plus profondement dans cette partie pour trouver
une base resistante. Cette depression, cette poche de remblais, pen large il est vrai,
correspondait exactement an fosse que nous avions etudie il y a deux ans et oü
nous avons recueilli plusieurs blocs antiques 1. Nous rendant compte du grand
interet que pourraient presenter ces travaux, aides de MM. Pierre Revilliod et

] Genava, t. II, p. 85 et suiv.
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Louis Reverdin pour la question de la faune, ainsi que de M. Joukowski pour
l'etude des terrains, nous avons suivi jour apres jour le deblayage de cette region.
En remerciant ici ces collaborateurs, nous devons aussi exprimer notre reconnaissance

a MM. Vaucher et Aulas, entrepreneurs, de nous avoir facili'te nos recherches,

^COUPE CD -

Fig. 1 — Plan et coune du terrain sous l'immeuble du Musee.

malgre les difficultes techniques et la rapidite avec laquelle il fallait proceder aux
travaux. Le creusage, effectue par sections verticales successives, de l'ouest ä Fest,

nous a permis de suivre assez exactement la superposition des differentes couches

du sol.
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Nature du terrain. — Alors que le bätiment principal clu Musee reposait sur le

terrain vierge, toute l'annexe basse avait des bases pen profondes fondees sur un
amas de deblais relativement modernes. Aussi des fissures, deja anciennes, trahis-
saient le manque de solidite du sous-sol. Gette premiere couche de deblais, accumulee

entre le vieux mur de terrasse et l'annexe, mesurait sous les fondations 3 a 4 metres.
Puis s'etendait une couche de terre noirätre grasse, remplie d'os, humide, oü nous

avons releve des poteries romaines, dont quelques rares fragments de vases sigilles
et nnis du centre de la France. Gette zone etait interrompue a Test par one cave
du moyen age, remblayee, en communication avec les caves de l'immeuble voisin,
le 18 Pelisserie. Elle a probablement ete condamnee au XVIIe siecle lorsque
toute la parcelle fut modifiee par Fatio et Jacob de Chapeaurouge, qui etablirent la
des jardins L Des le debut de cette couche noire commengait un pnits que nous
snivrons jusqu'au bas des fouilles. (Fig. 1, plan; fig. 2, coupe A-B.)

En dessous de cette couche noire, haute en moyenne de 2 metres, apparaissait,
comme tranchee au couteau, une couche de sable jaunätre deja remue, avec des

poteries peintes, des os d'animaux, des poteries ordinaires, enfm, a la base, un etage
de sable rougeätre avec des petits cailloux, beaucoup d'ossements, des poteries
noires, grises et peintes de la Tene. L'ensemble de la zone jaune et rouge formait
une hauteur de 4 metres environ, dont plus d'un metre pour la couche rouge. Au
total, il faut calculer, du niveau de la terrasse superieure jusqu'a la base de l'axe
du ravin, une hauteur de plus de 11 metres de remblais. Gette epaisseur devenait
naturellement moins considerable a mesure qu'on se rapprochait du lac, en avant,
de la terrasse superieure; eile ne mesurait plus que 5 m. 50 sous la cour de la maison
n° 16 Pelisserie. Ces remblais representaient un cube tres important qui a ete
deplace entierement au cours des travaux.

Les differentes couches que nous venons d'enumerer n'etaient pas horizontales,
mais dessinaient une courbe peu prononcee se relevant ä fest et ä l'ouest. Par
contre, vers la base du ravin, les talus formes par le sol naturel sous le remblai
jaune et rouge pronongaient une pente aussi raide que celle d'un fosse taille de main
d'homme. Le talus du cöte de l'est dessinait dans sa partie superieure une incli-
naison moins forte que celui de l'ouest. La partie inferieure du fosse ressemblait a
une cuvette a fond tres plat, d'environ 6 metres de large; la declivite dans le sens
longitudinal, soit du sud au nord, tres faible au debut, allait en s'accentuant sous la
cour du n° 16, pour descendre brusquement au-dela.

Si l'on examine dans son ensemble la forme de ce ravin, soit de la rue de la
Rotisserie jusqu'a l'immeuble du Musee, on remarquera qu'elargi dans sa partie
inferieure, il se retrecit dans la pente la plus raide de la colline, pour s'evaser de

nouveau un peu vers le haut, oü son inclinaison redevienl tres faible. Mais partout

1 Archives d'Etat. Eveche gr. 5., r. fob 727 et suiv.
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les differentes coupes transversales etablies au eours des travaux indiquent des

talus lateraux tres raides et un fond de cuvette legerement arrondi. Nous croyons
toujours plus fermement ä un fosse fabrique. Apres coup, les eaux pluviales et les

constructions ont altere son profd primitif. A la fin de l'epoque romaine, cette
faille dejä ä demi-remblayee a ete pourvue d'un mur longitudinal (Fig. 1 plan, c.c) qui,
du reste, ne suivait pas sur son parcours toujours le meme cote clu ravin.

On pent se demander si, en plus des deblais ordinaires, il n'y a pas eu de forts
eboulements on glissernents des sables. Pour ce qui concerne la couche rouge, la

stratification etait tres reguliere avec superposition de galets. Le haut de la couche

jaune avait par contre subi un certain bouleversement, bien que l'etage de colora¬

tion noire se soit superpose,
sans jamais se melanger avec

ce qui etait en dessous. Geci

demontrerait que les eboulements,

s'ils ont eu lieu, ne

sont. que partiels et ante-
rieurs ä la couche noire
romaine.

Description des ob]ets re
cneillis dans les deblais. —
Nous n'avons rien ä signaler
dans la couche des deblais

superieurs modernes.
r _. r r ' r

^ COUPE AB
76ne noire. — Par I'ana-

Fio. 2. — Coupe longitih!male du iavm sous l'uumeulile du Mus£e. lyse des objetS, des teSSOnS

recueillis dans cette couche,
il est evident que nous avons ici des depots de l'epoque romaine et du haut moyen
äge. A la base de cet etage se sont rencontres quelques rares fragments de poterie
sigillee rouge des Ier et IIe sieeles ap. J.G., ainsi que des vases noirs et gris
ordinaires de l'epoque imperiale. Passablement d'os d'animaux domestiques etaient
melanges ä cette terre grasse. Arrivant jusqu'a fleur de la surface superieure de

cette zone, en dessous des fondations de 1'annexe, les ouvriers ont du detruire un
puits de grande dimension. Son diametre interieur mesurait 1 m. 23 et les parois
0 m. 90 d'epaisseur, il etait entierement comble jusqu'a son ouverture. Les parois
se composaient d'un mur de pierres seches, sans aucun mortier, dont les pierres,
surtout des granits et serpentines, etaient bien appareillees. Les blocs avaient
en moyenne 30 cm. sur 25 ä 40 cm, Le puits doit descendre profondement dans le

sol de la colline, car nous n'avons pas vu, meme dans le sable naturel, la fin des

>f"
'SN U CI 1

n /in obiH
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assises. Gependant, ä la base des fouilles, les traces d'humidite se faisaient deja
sentir. Nous pouvons affirmer que ce puits, construit dans Taxe du ravin, est

d'origine romaine, de basse epoque il est vrai. Entre les joints nous avons remarque
de nombreuses tuiles de calage, fragments de tegulae, caracteristiques de cette

periode. Les puits de cette dimension sont rares sur le haut de la colline, a part
celui du Perron, l'ancien «Puits St-Pierre »1 et celui de la maison Tavel; nous
n'en connaissons pas d'autre, surtout aussi pres de l'extremite du promontoire de la
ville. II n'existe pas de veritable source dans cette region, les eaux de suintement
proviennent de canalisations defectueuses ou de la filtration d'eaux de pluie. II
est possible que quelques-uns de ces puits soient descendus jusqu'au niveau du

lac; c'etait le cas du Puits Ste-Claire (Palais de justice), remblaye malencontreuse-
ment il y a une vingtaine d'annees. Parmi ces deblais noirs nous n'avons recueilli
qu'une seule signature d'amphore vinaire, L.F.O. connue ä Lyon et a Ste-Golombe

pres Yienne 2.

Zone de sable jaundtre. — Nous avons vu que cette couche etait completement
differente de la precedente; eile se prolongeait non seulement sous la terrasse supe-
l'ieure mais aussi sous la cave d'un corps de logis du XVe siecle, de forme rectangu-
laire, dependant du n° 16 Pelisserie. Cet edifice pourvu de murs epais et tres durs

a offert une grande resistance au moment de sa demolition. La cave soigneusement
voütee avec des quartiers de gres supportait une sorte de tour, dont les fondation
peu profondes avaient cependant entame les differentes couches du terrain. Sous
le pavage de la cave, la stratification se presentait de la maniere suivante : un
premier etage de debris noirs du moyen äge avec quelques fragments de vases
romains, puis sur 45 cm. le sable jaune et gris avec des cranes de vaches et quelques
poteries noires romaines, enfm a la base, sur 1 m. 05, les sables rouges dont nous
reparlerons plus loin.

Toute la couche jaune est entierement romaine et peut se placer comme periode
au debut du Ier siecle, ä un moment de transition. Geci est reconnaissable, soit
aux debris de vases peints ä tradition gauloise, soit ä la faune qui n'est plus la meme
que dans le sable rouge. Nous examinerons la categorie des vases peints en meme
temps que les trouvailles de la zone la plus inferieure.

Zone de sable rouge. — La nature de cette couche inferieure, reposant sur
le sable naturel, differe aussi des autres. Elle n'etait pas homogene, mais coupee
par des bancs de galets et cailloux disposes horizontalement sur au moins trois

1 Voir pour ce puits curieusement etahli sous une terrasse: Archives d'Etat, chapitre inven-
taires 4, fol. 174 v°.

2 G. J. L., XII, 11° 100, p. 703.
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rangs. Elle remplissait toute la base du fosse et frappait le regard par eette
couleur rouge, tres vive, du sable legerement marneux. Mais sa plus grande parti-
cularite venait de Faccumulation d'ossements d'animaux, de tessons de poterie
qui se touchaient tous, et de cendres qui couvraient une partie de la surface. Des
le debut, nous avons reconnu les traces de la civilisation de la fin de l'epoque du
Fer. Ce n'est pas la premiere fois que nous trouvons ces couches de sable rouge
sur la colline et precisement toujours associees aux debris domestiques de la Tene.
Soit a la rue de rHotel-de-Yille, soit ä la rue du Vieux-College prolongee, soit encore
ä la rue de la Madeleine et a la rue de la Tour-de-Boel, invariablement nous avons
reconnu une stratification de teinte rouge avec le plus souvent des cailloux, directe-
ment au-dessus du terrain naturel. Cette coloration est due probablement a une
Oxydation causee par l'eau; il semblerait qu'a cette epoque il y ait eu un fort ruisselle-
ment entrainant des depots importants.

Cette zone inferieure est celle qui presentait le plus d'interet, tant an point
de vue archeologique que pour l'etude de la faune. Elle se prolongeait tout le long
du fosse jusque pres du puits romain qui Finterrompait.

Habitation gauloise. — Apres une inspection minutieuse des deblais, l'enle~ve-

ment de la cave et des murs de terrasse, nous avons reconnu qu'une aire charbonneuse

tout ä fait delimitee couvrait une partie seulement des depots rouges, environ 3 m.
sur 4 m. (Fig. 1 et 2, plan et coupes). Cette surface, du reste, comprenait aussi

l'endroit ou il y avait le plus de debris. Parmi les cailloux nous avons recolte des

fragments d'argile battue et durcie et des morceaux de sol, composes de terre argileuse
avec de la poussiere de tuile.

Indubitablement la fouille tombait sur l'emplacement d'une habitation. En

effet, les fragments d'argile conservaient encore les traces de branchages; ce sont
les restes des parois en clayonnage de la maison. Les morceaux de sol ou de foyer
presentaient une surface lisse, noircie par le feu, et en dessous l'argile rougeatre
toujours moins cuite a mesure que la distance devenait plus grande par rapport
a la surface. Des restes de parois et de foyers semblab'les ont ete signales dans

toutes les habitations des oppides de la Garde et plus recemment dans les fonds

de cabane pres de Bale 1. Mais ici, bien que ce foyer soit dans une depression, on

ne peut pas l'assimiler a un fond de cabane creuse dans le sol, mais ä une maison

de plus grande dimension, a sol relativement plan. II n'a pas ete possible de

delimiter exactement Femplacement des parois de la maison. Sur un seul cote, dans

la direction du lac, il y avait quelques gros blocs formant un petit mur en pierres

1 J G. Bulliot, Fouilles du Mont Bcuvray, 1899. Album, PI. LY, E.F. — J. L. Pic, Le Hradischt
de Stradonitz, 1906, pi. LVIII, n° 1. — K Stehlin, Die prähistorische Ansiedelung bei der

Gasfabrik in Basel, Indic. d'Ant. Suisses, 1913, p. 9.
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seches. Nous pensons que c'est lä le dernier reste d'une des bases de parois. Les

fragments de foyer etaient plus specialement localises du cote de la colline, ä l'angle
S.O. de l'aire charbonneuse, avec des restes de briques a peine cuites. L'habitation /
devait avoir un plan carre, les parois en clayonnage reposaient, au moins du cote

nord, sur un petit mur en pierres, non magonne1. Le sol de la maison se composait
d'argile battue, avec adjonction de tuileau, enfin a un angle plus specialement,
1'emplacement du foyer. Le toit etait probablement en chaume. Cependant, sous
le sol presqu'entier il y avait du charbon, et un entassement d'os fendus pour en

extraire la moelle, ainsi que de la poterie usuelle. Les Gaulois jetaient leurs detritus
de cuisine dans la case meme et ne se donnaient pas la peine de les expulser an
dehors. La couche des debris et du charbon, epaisse de plus cl'un metre, indique
que l'habitation a dure assez longtemps et que le foyer a dü se deplacer a maintes

reprises. II est possible que du cöte de la colline, en suivant le ravin, il y ait eu

d'autres habitations, c'est meme probable, seulement le puits a bouleverse ce massif
de terrain.

Au meme niveau que le foyer, au S.O. de l'habitation (cote 386,04), nous
avons trouve, le 19 octobre 1924, un squelette d'homme complet (Fig. 1 et 2, a).
II etait etendu, la tete du cöte sud, dans la direction sud-nord, les bras replies sur
la poitrine, dans une des couches de petits cailloux, au milieu des debris de poterie
et d'os d'animaux. Cette trouvaille pose un probleme, car cet individu doit etre
contemporain de l'habitation. Les stratifications etaient parfaitement en place,
il n'est pas question d'un ensevelissement posterieur, surtout ä cette profondeur
(plus de 10 metres en dessous du niveau de la terrasse). Or, a cette epoque, le principe
de l'incineration etait plus repandu que celui de l'inhumation, au moins clans le
centre de la Gaule. II etait d'un usage courant d'enfouir les restes calcines des morts
sous le sol de l'habitation. C'est le cas au Mont Beuvray. Mais a une exception
pres 2, dans cet oppide, tons les morts etaient brules. II est evident qu'a la fin cle

l'epoque de la Tene l'incineration etait une coutume generalisee, rnais nous croyons
que dans notre pays, cet usage n'etait pas encore absolu. Jusqu'ä la fin cle la Tene II
et plus tard on enterrait plus souvent qu'on ne brülait les caclavres, le cimetiere
de S^Sulpice en fait foi, et rien ne nous prouve l'incineration pour tons avant l'arrivee
de Cesar dans notre region 3. M. Viollier ne semble pas le penser, au moins pour le
territoire helvete, d'autant plus C[ue l'usage gaulois ancien conservait l'inhumation

4. II est probable qu'a Geneve, au confluent des civilisations, au moment cle

l'infiltration romaine, les deux modes etaient en usage. II faut ecarter l'iclee d'une

1 Construe I ion frequente, cf. Djechelette, Manuel d'archeologie prehistorique, t. II, p. 945-
952 et suiv.

2Bulliot, ov. cit., t. I, p. 78.
3 D Yioi lier, Le ciivetiere gaulois de St.-Sulpice, Indie. Ant. Suisses, 1917, p. 4 et suiv.
4 D. Viollier, Les sepultures du deuxieme age du Fer sur le plateau suisse, 1916.



— 104 —

mort par accident, comme pourlecas siguale 1'annee derniere, a la rue du Vieux-
Gollege, car ici le squelette etait normalement allonge, avec les bras replies 1.

Tres pres du mort, on a recneilli une arme en fer, sorte de grand coutelas
allonge, dont on retrouve difficilement ailleurs un type analogue. II est possible
que ce couteau soit en rapport avec un instrument de cuisine plutot que de chasse.

L'oppidum de Stradonitz en a fourni un semblable, mais de dimension plus res-
treinte2.

Du meme cote que le squelette, dans le talus du fosse, ä 1 m. 50 cle distance,
s'enfongaient les restes d'un puits de petite dimension (Fig. l,b). 11 etait construct

en molasses jaunes extremement fusees se confondant avec le sable naturel.
A sa base il y avait une poclie de sable gris lave par l'eau, sans aucun debris, la
margelle ne depassait guere le niveau du terrain vierge du ravin. Ge puits devait
dependre de l'habitation toute proche.

Nous avons done, pour la premiere fois reconnu les restes d'une habitation
gauloise dans la ville meme. Par un veritable hasard, cette partie du sol n'avait
pas ete bouleversee. Les deblais accumules sous des terrasses de jardin ont preserve
ces modestes temoins de l'oppide allobroge.

Poteries. — En l'absence d'objets importants, le seul moyen d'obtenir une
Chronologie relative vient de l'examen attentif des diverses poteries qui encombraient
la couche rouge inferieure. Meme dans ce niveau j'ai note les hauteurs relatives
de ces trouvailles. Pour la vaisselle usuelle grise, les types se sont trouves semblables
dans toute Tepaisseur du depot. Seules quelques pieces, retrouvees dans les cendres

inferieures du foyer, denotaient un aspect«plus primitif, une pate a gros grains,
des vases faits a la main; mais a toutes les epoques on trouve des pieces de facture
inferieure3. Nous avons alors recueilli quelques nouveaux elements concernant
la poterie peinte, trouvee en assez grand nombre soit dans la couche rouge, soit

un pen plus haut, ä la limite inferieure cle la zone jaune. II n'y en avait point
dans le haut du jaune et dans le terrain noir.

Vases peints. — La presence de vases peints cle la Tene n'est pas un fait nouveau
ä Geneve, on en trouve des debris clans toute la vieille ville. lis se rattachent aux
formes que Dechelette designe sous le nom de poterie peinte du «type de Bibracte ».

Get auteur, qui en a fait une etucle speciale et qui a cherche a delimiter leur aire cle

dispersion, a montre que si le centre de production cle ces vases semble etre dans la

region de Roanne, Bibracte, Lezoux, leur limite geographique s'etendait bien plus

1 Genava, t. Ill, p. 67.
2 J. L. Pic, op. cit., pi. XL, fig. 7.
3 J. Dechelette, op. cit., t. II, p. 148o.
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loin jusqu'au Hradisclit de Stradonitz en Boheme 1. Geneve, eomme il le fail remar-

qner, se trouve etre une des etapes de cette route de communication entre l'ouest

et l'est de la civilisation gauloise. A Boutae (Annecy)2, on a recueilli de nombreux

fragments de cette poterie, de meme que dans la region rhenane, a Mayence et ä Bale3.

Les deux types principaux de vases sont le guttus ovoide on vase ä liquides et Volla,

bol ä levre renforcee d'un bord arrondi. Dechelette distingue aussi deux groupes
chronologiques: l'un a decor curviligne, derive des motifs Serpentins, doubles

volutes, dans le style classique de la Tene et 1'autre ä decor rectiligne, oil predo-
minent les lignes en zigzag, les damiers, les chevrons, les pyramides. A ces groupes
viennent s'ajouter des vases portant des motifs avec representation figuree, princi-
palement des oiseaux, associes ä la decoration lineaire. De ce dernier groupe
ornemental, nous possedons deux ollae entieres trouvees sur les Tranchees, decrites

par M. Alfred Cartier V Boutae a fourni le plus grand nombre de pieces de ce

genre.
J'estime que Ton n'a pas assez tenu compte de ces groupements chronologiques.

Cette ceramique gauloise a persiste pendant plusieurs siecles, et ä Boutae M. Marteaux

pense que certaines pieces datent encore du debut du 11le siecle ap. J. C. II s'agit
ä notre avis d'une ecole regionale et de pieces qui different sensiblement des

premieres poteries de la Tene. Examinons maintenant les debris retrouves dans cette
fouille.

Tres pres du foyer, ce sont les restes d'un grand vase a fiquides (18 cm. de dia-

metre) decore uniquement de larges bandes blanches paralleles horizontales, sur fond

rouge, sans aucun dessin; il semble plus ancien que les autres (Fig. 3, N° 9). On

connait au Musee de Saint-Germain et a Autun des cruches semblables, mais dont
les bandes sont beaucoup plus etroites et nombreuses. Par contre Major a retrouve
a Bale des pieces analogues. Un peu au dessus comme niveau, gisait une cruche de

meme forme, mais avec des dessins blancs tres soignes en volutes, avec un fleuron
crucifere, ressortant sur un fond brun violace. Dans la partie superieure, pres du
col, ces ornements sont recouverts par une bände rouge qui laisse transparaitre
les dessins. (PL 1, iV° 1). C'est la premiere fois que nous trouvons ä Geneve un vase
ä decor curviligne. II ressemble beaucoup aux specimens decrits par Bulliot et Dechelette.

Au groupe des dessins rectilignes se rattachent plusieurs pieces, qui sont:
Trois fragments d'un meme guttus, avec lignes violacees verticales alternant avec

1 J. Dechei.ei'te, op. cit., t. II, p. 1488 et suiv. — jLes vases peints gallo-romains du Musee de
Routine, Revue archeologique, 1895, t. I, p. 196. — Les fouilles du Mont Beuvray, de 1897 a 1901,
1904, p. 80, 160 et suiv. - Pic, op. at., p. 94 et suiv., pi. XLIX.

2 Ch. Marteaux, Boutae, 1913 et supplements dans Revue Savoisienne, 1914, pi. CXXI, 1916,
pi. CXXXVII.

3 E. Major, Die prähistorische Ansiedelung bei der Gasfabrik in Basel, Indic. Ant. Suisses,
1919, p. 1 et suiv., pl. en couleurs.

4 A. Gartier, Revue des Etudes anciennes, 1908, p. 257, pl. XV et XVI.
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des zigzag, peints sur engobe blanc. En dessus et en dessous, des Landes rouges
limitees par des filets violets. (PI. 1, N° 2). Lin fragment de cruche; sur le fond
blanc, se detache un reseau de traits brun-rouges en quadrille, limite par des Landes
de meme conleur, verticales (PI. 7, N° 3). Un petit fragment, avec des chevrons
remplis de grillages, ressortant en violet sur unc bände blanche; au dessus la Lande

rouge laisse apercevoir des dessins rectilignes tres effaces (PI. 7, N°4). Un fragment
avec une bände brunätre verticale, assez large, accompagnee de zones blanches,
sur lesquels se detachent des petits carres, le sable adhere ä la couleur brune (PI. 7,

N° 5). Toutes ces dernieres pieces etaient au meme niveau. Outre cela, il faut
ajouter 9 rebords de vases, de cruches, dont 3 ont le col rouge an dessus de la zone
blanche, 3 ont le col blanc avec les levres du rebord en rouge, et 3 sont entierement
blanches (PI. 7, iV0 6). Nous avons recolte encore beaucoup d'autres debris a
bandes rouges et blanches, sans dessin on avec des ornements violaces ä peine
visibles. Dechelette n'avait pas vu d'assiettes peintes et pensait qu'on ne devait
pas en fabriquer. Gette fouille en a livre 5 morceaux. Ge sont des plats ou assiettes

avec bandes concentriques rouges et blanches- (PI. 7, N° 7). La presque totalite des

pieces, autant que Ton en peut juger par leur mediocre grandeur, se rapporte a
des cruches ou guttus plutöt qu'a des bols. Aucun de ces vases n'avait des figurations

d'oiseaux; mais encore dans cette fouille, comme dans le ravin de laTour-de-
ßoel, nous avons recolte plusieurs fragments de vases ä bandes peintes noires et

blanches, qui forment une variete speciale interessante que nous ne retrouvons pas
ailleurs (PI. 7, N° 8). Leur forme est celle de la grande cruche.Nous croyons done,

que dans l'ordre chronologique, il faut voir le developpement de la poterie peinte
gauloise de la maniere suivante: Pendant la tin de la Tene, de simples bandes rouges
et blanches (noires et blanches) ou bien des decors ä sujets curvilignes predominent,
puis viennent les dessins lineaires, purement geometriques, enfin seulement et
pendant le debut de l'epoque imperiale les vases a sujets figures. La bienfacture a aussi

une grande importance. Alors que dans les premiers groupes les couleurs sont tra-
cees d'une main sure et tres egale, sur les vases a decor d'oiseaux les dessins sont

grossiers, rigides et les couleurs moins unies. Ge sont en tous cas les constatations

que nous avons faites en comparant les deux ollae du Musee avec les pieces de cette

fouille. Les vases de cette derniere categorie trouves aBoutae semblent certainement
moins lins et plus raides d'execution. II est probable qu'une officine de la region
voisine a confectionne ces vases, perpetuant ainsi, en pleine epoque classique, la

vieille tradition gauloise, alors que les premieres poteries nous sont parvenues des

ateliers du centre de la Gaule.

Poteries grises et noires. — La plus grande partie des fragments de la couche

inferieure est sans decor. Quelques-uns ont des dessins au peigne et au Jissoir, prin-
cipalement les cols des vases. On a trouve toutes les varietes de tonalites, du noir au
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gris, du rougeätre au brun. Quant aux formes elles rappellent les types bien connus

que l'on est sür de trouvei dans les habitations de la fm de l'epoque duFer. Nous

ne songeons pas ä reproduire ici tons les profils de ces vases et de ces assiettes, car
c'est par centaines que nous les avons rassembles, la plupart en menus fragments.
11 serait insipide, du reste, de repeter des formes presque identiques et qui varient

principalement dans l'echelle des grandeurs. Nous renvoyons aux planches deBulliot
concernant le Mont Beuvray et
aussi ä l'etude si consciencieuse
de Major ä propos des trouvailles
faites ä l'usine a gaz de Bale. II
faut remarquer une fois de plus,
la grande unite de cette civilisation

gauloise, les pieces recueil-
lies sont pour la plupart
identiques a celles des ateliers arvernes
et eduens. Beaucoup de ces vases

proviennent de ces centres, mais
aussi du pays allobroge qui pos-
sedait des fabriques indigenes.
A cöte des poteries fagonnees au

tour, dont la päte est fine, dure
et cassante, nous avons dejä
signale des pieces grossieres a

grains epais, faites a la main.
Bien que nous n'ayons pas eu la
chance de trouver des pieces en-
tieres, plusieurs d'entre elles mon-
traient encore un profil, de la
base a l'ouverture, permettant
de les reconstltuer avec certitude. pICt, 3. — Vases usuels gaulois, potene gnse el none.

D'autres, sans appartenir au
meme ustensile, se completaient. Nous avons reuni sur une meine planche les types
les plus frequents, nous autorisant ainsi ä nous faire une idee de la vaisselle
employee a cette epoque dans un menage de notre ville.

Les types les plus usites, de toutes grandeurs, peuvent se grouper ainsi:
1. Des soupieres de grande dimension, dont 1'une nous est parvenue ä demi

complete. (Fig. 3, N° 1.)
2. Des vases ou jattes, a bords droits evases, avec ou sans cordons horizontaux

aux parois epaisses. (Fig. 3, N° 2.)
3. Des vases a col moulure ou cruches, de toutes dimensions. (Fig. 3, N08 3, 4.)
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4. Des jattes qui rappellent im peil les soupieres, mais out une ouverture plus

etroite et un galbe plus droit. (Fig. 3, N°5.)
5. Des assiettes et plats dans toutes les grandeurs. (Fig. 3, N° 6.)
6. Des marmites ä trois pieds. (Fig. 3, N° 7.)
7. Des ecuelles ou terrines, a bord rabattu, dont la forme est deja eonnue ä

a l'epoque du Bronze. (Fig. 3, N° 8.)
II existe encore d'autres varietes, comme des tasses ou gobelets, ainsi que des

bols, mais ils semblaient peu frequents dans cette fouille.
La piece la plus interessante ramassee dans les cendres du foyer est un fragment

d'ecuelle en terre grossiere, presentant au-dessous du rebord un graffite avanl
ouisson en lettres latines arcba'iques utilisees par les peuplades gauloises, par exemple
ä Bibracte 1. (Fig. 3, N° 11). On y lit apres un T un AM lies et IA, soit TAMIL pour
TAMIL US. Ne serait-ce pas le nom d'un potior indigene >' A notre connaissance,
c'est le plus ancien graffite trouve a Geneve.

Les rares pieces decorees le sont au moyen de häcbures ou traits verticaux ou
diagonaux tres Serres. Des cols de vases sont soulignes par des empreintes en forme
d'yeux, de virgules ou de chevrons. D'autres encore offrent des divisions verticales
ou horizontales faites au lissoir remplies de petits traits. (Fig. 3, iV0S 4, 76>, 12, 13,
11, 15.) Quelques-unes de ces pieces paraissent plus archaiques que celles trouvees
sous la rue de 1'Hotel de Ville 2.

Poleries diverses. — II n'a ete remarque, dans les poteries ordinaires, qu'un
seid debris d'amphore vinaire, une base conique et un col rabattu. Dans la partie
supeiieure de la couche jaune, done deja romaine, notons deux petits vases dont l'un
complet en terre rougeätre fine, peut-etre des vases funeraires. A cöte des poteries
peintes et grises se trouve une serie de recipients en terre rouge ordinaire, prineipa-
lement des assiettes et des petits bols; ils ont sans doute ete fagonnes dans le pays.

Objets en metal. — Dans cette eategorie la recolte a ete pour ainsi dire nulle.
Lette pauvrete provient en grande partie de l'humidite du terrain et aussi de ce que
les travaux tres rapides ne nous permettaient pas le triage complet des deblais.
En dehors du fosse, mais a la base de la couche jaune, une libule incomplete du type
de Nauheim, soit avec un ressort ä quatre spires, sans griffe et un arc filiforme lege-

rement aplati ä sa naissance. L'ardillon est brise (longueur 48 mm.).
Nous avons indique le couteau en fer provenant des environs du squelette.

11 mesure pour la lame 38 cm. de longueur et 7 cm. pour la soie, largeur 15 mm.
Sa courbure est differente des couteaux connus de la Tene. Nous ne pouvons nous

prononcer sur la nature et la date de cette piece.

1 Buluot, op. cit., Album, pi. XLI. A Rome Corpus 1. L., t. XV, 2, n° 3265.
2 L. Bj.ondel, Iloppidum de Geneve, Bulletin Soc. dCHist. et Arch. Geneve, t. IV, p. 361.
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Parmi les cailloutis du foyer se trouvaient deux fragments de pierre dont la

surface est polie sur deux cotes avec un arrondi. L'une d'elles pourrait provenir
d'une meule.

Periode d^ occupation de la maison. — L'examen de tous ces debris aiusi que
1'etude concordaute de la faune, nous permettent d'etablir avec beaucoup de

probability la periode pendant laquelle cette maison a ete habitee. La region du foyer
et ses abords, comprise dans la zone rouge, ne renferme que des debris de la Tene

et une faune ancienne, sans apport romain sensible. La couche jaune n'a plus traces
de foyer, eile comprend encore des vases ä tradition gauloise, mais avec des pieces

nettement romaines, la faune se modifie, c'est une periode de transition. La couche

noire est completement romaine et dure jusqu'au debut du moyen age, la faune est

tonte differente. L'epaisseur du deblais rouge, et les superpositions des foyers, nous

permettent d'affirmer que cet habitat a dure assez longtemps. Les debris les plus
anciens remontent certainement au debut du Ier siecle av. J.C., puis la periode
concordant avec la campagne de Cesar contre les Helvetes est bien representee

par les poteries peintes et la majorite des vases, enfin au commencement de 1'ere

chretienne cet emplacement est abandonne, le deblais comble pen a pen la depression,

les poteries jetees la deviennent plus rares. Pendant tout l'empire romain ces

remblais successifs viennent remplir le fosse.

II est curieux de retrouver, sous le sol d'une ville oil l'on n'a jamais cesse

d'habiter, des restes en place d'une demeure aussi ancienne. Nous avons decrit
ailleurs les traces de härtere principale de Voppidum, soit la rue de 1'Hotel de Ville,1
se prolongeant par la Grand'Rue et la Cite jusqu'au pont du Rhone; nous pouvons
maintenant completer ce tableau par la description d'une habitation contemporaine.
Ce n'est plus par analogie avec d'autres oppides, mais par des fouilles, que nous

pouvons dire que les maisons allobroges de Geneve possedaient des parois en clayon-
nage reposant sur des murs en pierres seches, avec un sol de terre battue. Probable
ment que derriere les murs de Voppidum poses sous le trace approximatif de l'enceinte
reduite romaine 2, les maisons bordaient la voie principale, en laissant souvent, entre
elles des espaces libres. En dehors des murailles, sur le revers de la colline, quelques
habitations, cachees dans les ravins qui menaient au lac, etaient venues s'etablir.
Notre maison, construite au fond d'un fosse tres ancien, peut-etre de main d'homme,
restait hors les murs 3. Sans doute que cette depression servait de rampe d'acces,
du Rhone a la haute ville. Au moment de l'extension de l'agglomeration, pendant
1' Empire, tout disparait, le ravin est en partie nivele. Mais, apres les invasions bar-

1 L. Blondkl. Voppidum, op. cit., p. 349 et suiv.
2 I;. Blondel, Venceinte romaine de Geneve, Geneva, t. HI, p. '129.
3 Disposition qui exisfe dans d'autres oppides. J. Dechf.lette, Manuel d'arrheologie prehis-

tonque, op. ca., t. II, p. 945 et 946.
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bares, on doit retablir les murs fortifies sur la colline, le flanc du coteau reste vierge
de constructions pour permettre la defense; sur le bord du ravin, encore visible, on
construit un mur qui relie l'enceinte du haut et la greve du lac. Sur les debris accu-
mules les quartiers du moyen age regagnent pen a peu les rives, des terrasses se

superposent aux civilisations disparues.
Les restes de Voppidum allobroge ont snbi une grande dispersion, mais partout

oü 1'on creuse, que ce soit sur les pentes du coteau on au sommet du promontoire,
d'innombrables debris de poterie, qui, par leur date s'eehelonnent de la Tene ä la
fin de Rome, revoient le jour. Des terrasses de la rue Calvin ä La Tour de Boel, c'est

par milliers qu'on reconnait des vases brises et mutiles. Le melange des periodes
dans ces deblais deconcerte, mais il prouve l'importance de la ville superieure.
Seule une fouille, comme celle que nous avons essaye de decrire, a pu deceler des

stratifications encore intactes et permettre d'isoler les restes de la Tene de ceux des

Romains. Voppidum de Geneve, dont on ignorait, il y a quelques annees encore,
femplacement exact, n'est plus un simple mot, il se dessine peu a peu a nos yeux,
avec sa rue principale, ses habitations, ses animaux domestiques et ses objets
usuels. L'antique Emporium allobrogum reprend son importance, son image se

precise au cöte des grands oppides gaulois. Mais alors que Bibracte, Gergovie, Alesia,
ont depuis longtemps ete abandonnes, Geneve n'a cesse de vivre sur son emplacement

primitif.
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